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L’art «et une »«>rte «le saœrdo- 
c«>. Il a aon ministère. wm apoato- 
l.it, u noble munion.

Ceat parw que le* artiitw— 
ceux de la plume surtout—jouia- 
vent «l’une autorité immense *ur 
leti esprits et 1* eoeiir*. pour le 
bien comme pour le mal, que l’R- 
gtiœ dematule à tou* ara H «télés 
<le les mettre dans leur* prière*.

Ave» no* prière». «-Ile demande 
M**i. pour ceux qui font eimvre 
de beauté et «tout l'art rayonne 
«lans le* splendeur* de In foi et 
Isa joies de l'espérance, le concours 
fraternel de nos encouragement* 
et de no* admirations. Kt par lè 
elle noua invite du même coup à 
combattre ceux <|Ui font oeuvre de 
tailleur mesele et, per un ehn* 
sacrilège, se eervent des «Ions di
vin* de l’art pour détruire et 
souiller, et d’un instrument dé 
vie pour répandre la mort.

Que convient-il de demander 
peur le* âHisfea?

D’abord, ***** d’humilité pour 
H*e leur intelligence accepte le* 
principe* de rKglIee et *e soumet
te à ee* directions. Qu’lie n’aif- 
Wnt pes, ébloui» par les miceéa 
momentané* que promettent le* 
pasaioas humainea et lea foule* lé- 
gères, chercher leurs inspirations 
en bas, loin des régions où vivent 
leu grandes âmes et où fleurit la 
pureté.

Que le Dieu de ton* le* «rts ac
corde eus artiste* et au* écrivain* 
d’aujourd’hui, comme il • accordé 
à ceux des âges les plu* brillant* 
de la poéeir et dn ehrixtisni«me. 
d’apporter aux âmes les fierté* de 
leurs idéal* réalisés, le* tréaors de 
leur* génie*, de* lumière* peur une 
rout* devenue* nombre*, «le* job * 
pour no* jour* «ievenua triâtes, 
de* gloire* nouvelle* pour l'histoi
re de notre mère â tou*, la Reli
gion sainte «lu t’hriet.

L’artiste avec «ee dèlleatenue* 
de coeur, son âme «eneible, *rs im
pression» vives, «loulourenne* par
fais jusqu'au «Merspoir, eu joyeu- 
mâ jumiu'â l'enthousiasme, a be
soin, plus que tout autre, d'âme* 
nul sympathisent et vibrent à Vu- 
iléon de I* aietme. Un regurd in
différent I ’abet. D’un geste, on 
peut relever «on courage. Une 
basane parole lui fait trouver doux 
le travail d* jeer* et de* nuits.

Voilà pour le coeur. Pour l’ee- 
tomar, il faut «le plu* le pain 
quotidien

81 banale que «oit cette néeeeei-
vlé, l'artiste ne peut s’y souetrairs. 

Kt t ut en le délivrant de ce *ou- 
ei que noue rendons possible aon 
oeuvre et en devenons comme I* 
wUaborateura.

Faute de secours matériel, que 
non» leur avons peut-être refusé, 
combien de beaux talent* ont 
étouffé, dé* leur jeune**, l*e rêves 
glorieux qu’il* avaient formée, et 
•net devenue d* serviteur* désil
lusionné* et vulgairee d* maître* 
qui I* ont nourri* I Que «I 'Inlet. 
ligenws supérieure*, — ne parlons 
toi que des écrivains — né* pour 
être libres dans leur travail et 
leurs pensées et leur travail, en 
faisant mourir, dans cette wrvitu- 
de, l’idéal rêvé! ne fourniront ja
mais l’oeuvre de foi et de patrio
tisme pour laquelle Dieu I* avait 
douée I Lee besoins matériel* I* 
eut livrés aux exploitée* de la 
littérature, de la politique et dn 
journalisme; leur courage, trop 
peu chrétien et trahi par notre in
différence, a eédé devant l'appât; 
pour vivre, ils ont menti avec dé
goût, vanté de* boni titra qu'il* 
méprisaient, ont trompé en l'amu
sant le peuple dont ils devaient 
taire l'édneation.

Kt ai on leur reprochait leur 
trahison, peut-être—sans se justi
fier aaaex—auraient-il* droit «le 
non* répondre: "Ceat votre fau
te! Qpel soutien et «|uel encoura
gement donnez-vous à ceux qni sa
crifient l'argent à la vérité. Ira 
honneurs à l’honneur, la popula
rité * la caner «le* faibles, leur 
bonheur à la justice trahie t Pour
quoi noua apporle»-vona vos fa
veurs quand noua vous exploitons, 
et les refusez-vous à ceux «pii pei
nent et souffrent pour von*!
'1 Est-ce done nn crime moimire 

de nourrir les exploiteur* que 
d'exploiter!”

Il y a dan* celte réponse possi
ble tout nn momie «le leçon*. Si 
non» «avion* le* entendre, il non* 
arriverait pent-êtrr de n'éprouver 
p* plu* «l'indignation «■outre rer 
lain* aerihe* à l'enchère «pie 
eontre nnua-même* qni le* fsuMiTi- 
vivre. An lieu «le tant «le proie* 
fat ion- stérile* rontre I# presse 
démoralisante, nous laisserions ee* 
masse* «le papier jaunir «lans les 
dépAt», noua ne mm* contenterions

naux et le* livre* qui leur eonVivn- 
nent.

Pour les foule* névrosée*, prises 
de < uriosité* malsaines, on a « réé 
la presse è sensation Tout comni 
|>our lin coeur* Mam's, en quête 
«l«- palpitations senaiiclle*. la jwin- 
ture. réduite aux lotir* de force 
«lu procédé, a multiplié ses trom
pe-l'œil et se* nudités—le marbre 
«te* sculpteurs a pria «le* attitudes 
provocante*, et la poésie, pour 
remplacer !«•* idée* quelle n'a- pas. 
a triomphé dans le calembour el 
lea extravagance* «le l’esprit, dim* 
Ira mollesse» de l'amour ou il'éela- 
tmtt carillon* «le rime*.

LOUIS LALANDE. S.î

Mgr Latullpe
malade

Une dépêche d’Hàlleybury nous 
appreml la grave maladie de Mgr 
Latulipe. De sérieuse» crainte* 
«ont entretenue* sur le retour A 
la santé «le ee vénérable prélat. 
Toutefois, les médecins n’ont pas 
abandonné tout espoir e{ i’on fait 
parfait «les vœux pour le rétablis
sement de 8a Urendeur.

N. D. de Lourde»
Dimanche dentier a eu lieu l’ou

verture du bazar au profit de l’é
glise paroissiale récemment agran
die et restaurée. L'assistance a 
été très nombreuse. <’e liazar du
rera ju*i|u'à la fin d’août et il 
•era ouvert toua lea jeudis, «le 7 
à 10 heures du soir, et toua lea 
dimanches, «le H â 10 heures de 
I après-midi. L’entrée sur le ter
rain cet gratuite. Dca automobi
le* font le irrviee entre la rue Ri
deau et l'église. Tou» ceux qui 
veulent venir paaaer.une agréable 
soirée emit cordialement Invitée.

Selle moirée deo
Zouave»

Dimanche eoir dernier, lea Zoua
ves Pontificaux fsnadieue ont 
ilmmé, à la aalle «le Saint-François 
il'Assise de Hintonhurg, une su
perbe soirée drainâtique et tnuai- 
cale, Mgr Routhier-avait gracieu
sement accepté de patronner ertte 
jolie fêle.

Devant un auditoire nombreux 
et de choix, on a interprété La 
('hâtif 4 l'Onn, de Roeavel. Cette 
comédie a été favorablement ae- 
«•neillie du parterre et l’on a éga
lement applaudi lea déclamations 
«le XI. Rodolphe Heeudoin, qui a 
dit de merveilleuse façon: Va loin 
ilt fait, et de M. Joseph Ht-Oer- 
maln. last personne* présente* 
ont tout particulièrement goûté la 
saynète musicale intitulée Z>î fan- 
fnrr dt Nnnanronri. de A. Teste.

1st séance une foi* terminée, M. 
l'ehhé Itérar<l a remercié chaleu
reusement lea Révérend» Père (>- 
purin* de leur proverbiale obli
geance et lea remerciement* de 
l'orateur s'étendirent également 
aux membres «le la fanfare tîur- 
tuhise, à ceux dn Orele Duhamel 
et â M. J.-A. Longelief. <|ui ont 
tous contribué au «itéré* «le la soi
rée «lea Zouave*.

La population 
du monde

Le Service français de Htatieti- 
«iue générale vient de publier nn 
volume «le statistique internatio
nale sur le mouvement «le la po
pulation tlana l'ensemble du mon
de. Le population «lu monde y 
est estimée, en 1911, à 1,650,000,- 
<810 «l'âme*, aoit, depuis 1681, une 
augmentation de 600 millions, ou 
48 pour rent. L'augmentation 
entre 1811 et 1861, a été de 350 
million* ou 28 pour cent, et entre 
1761 et 1811, elle a été de 160 mil
lion» on 20 «pour cenl. Pendant 
la période 1901-1911, l'arcroieae- 
ment annuel moyen «le la popula
tion n'a été «;ne de 2 pour 10,000 
habitants au MexHpie, «1e 12 en 
PratH-r. de 59 en Irlande, «le 72 
an Uhili. Il «'rat élevé au con
traire à 188 «lan* I Uragnay, 182 
en Ktdgarie, 170 en Nouvelle- 
Zélande. 156 en Serbie. Pour le* 
Etal* européen*, sauf la France, 
l'Irlande, l'Espagne el la Belgi- 
«|iie. l'excédent anime! moyen «le* 
nsissanri-* sur le» «léeè» a «h'-paaac 
100 pour 10,000 habitent*. Ceux 
on cette proportion cat la pin* 
faillir «r rangent «lans l’ordre ei- 
aprês: France, 12: Irlande, 59; 
Espagne, trj ; Belgique, 97.

la- tableau «le l'excédent de* 
naissancii sur le* «téeê* ne «lonne 
anenn chiffre eomvrnant le Uana- 
i!a pri* «lans son entier, maia il 
fait mention «U- la provini'e d'On
tario. «ni l'exeédent rat «b- 98. On 
non» offre tnutefnia I explication 
que I organisation annuelle

Sftfi t

peed admirer le talent, «le félieiter 1 «tatiatiqi ** vitalra an Canada »•«■■ 
les éerivaina généreux « t lilirra. "
noua apporieriona A la propagande 
de leur œuvre «;neb|ur «du**- «le 
nna épargnes et de no* effort*.

Nona non* errons nons-mèmr*

Leetenr», arriviste*. imlifférent». 
on simple* jemœrnr*. non* aimons 
«pii non* amnar, on none enilorl
Noua ehetehona des auteurs à n» 
trr image. Lee peuple*, a-t-on «lit. 
ont lea gouvernements qu'ils méri 
lent. Lan leetenr» ont We jeer-

pérhe le ralriil annuel «le «lonném 
nationale* ««ne l'on puisse romps- 
rri’>à relie «Ira antre» pay* Sui
vant le reeeîiaement «le 1901, l'ar- 
emisœmenl naturel «le la popula
tion du Canada. par iO.000 habi
tant*. était «le 127.

Il est «léiirable «;ne notre sjnitê- 
me de atatistiipira soit amélioré 
pour que ne* puissions avoir le* 
comparaison* qni à cette henre 
non* font défont.

(Le Pmtha.)

L’exposition
provinciale

Uu 9* août an 6 «entembre ança
îfcat. cette a » - ■•‘inn Pro
vint iale «le Qu.'-ht»*. t’a -v a la 
quatrième ternie sous l«* auspices 
«le ht ( ’ntmntisinn formée spécia- 
1 «.",!«,nt pour diriger l'organisation 
ne <>e* inéiiim-abl-s événement*.

Et; 1918, l'Exposition avait pour 
t-vi-e L'année «lea honn»*i rôti- 
t“* " En 1914. ee *era L’année 
de ’a santé publique’’. On vent 
par IA signaler l‘effort général «té- 
pioyé par lu masse «In peuple en 
vie «le l'aii-e régner partout l'hy
giène. C'est l'évocation «le* cam
pagne* entreprise* chez non» «■ou
tre l'intempérance, la tuberculose 
et. surtout, eontre la mortalité in
fantile. On veut alitai par cette 
devise mettre en relief la propa
gande faite en faveur «le l’habita
tion -ni h dire, de la création de 
nouveaux pares ilatia lea villes, 
aillai Ipie de place* «l’amusement* 
pour lea enfanta, ("est en outre 
un moyen d'attirer l'attention sur 
le t’migré* «lea médecins de langue 
française «le l’Amérique du Nord 
qui aura lieu «lan* notre vieille 
«■apitale pendant la semaine de 
l’Exposition.

♦30.000 sont offert* en prix aux 
exposant*, (”«*st un rceoril. Le* 
aménagements nouveaux sur le 
terrain et «lans les édifice* favo
riseront I étalage «lea exhibits. En 
comme, le succès «le cette exposi
tion cat aiuinré «l'avance.

Pendant «pie la ville de Québec 
tire'd'immense* avantagea de ae* 
exposition* annuelles, à l’instar, 
«I ailleurs, de Toronto, noua regret- 
ton* de voir la métropole du Cana
da languir «lan* une indifférence 
extraordinaire A «*■ sujet. Reçoit 
naissant I opportunité d'organiser 
«le* exposition», le* citoyen* «1e 
Montrés! chargèrent un «•omité de 
trouver il'ahotx! un terrain propi- 
«•e. Tiraillés par toutes sortes «l'in
fluences, les membres «le ce comité 
n'ont jamais pu s'entendre sur ee 
premier «létail «l'organisation.

La petite !!«• «lu Prince-Bdoiiari! 
« apprête A fêter «lignement le 
cinquantenaire «le la conférence où 
«"éliilwra le premier plan «le la 
Conféilération «le* province* dtl 
Canada.

D autre part, «le toua lea eolna 
du paya, le peuple canadien a ma
nifesté clairement le déair de célé
brer en 1917, ou l’année suivante, 
*i le tempe fait défaut, le cinquan
tième anniversaire de naimanrr du 
Dominion, par une exposition uni
verselle qui lierait tenu- dan* notre 
métropole commerciale et indtts- 
trielle.

1«ee citoyens «le Monfréal, con- 
v#>|nés en aaaemhlée puhli<;ue, fn- 
renl unaniines A approuver le pro
jet avec enthousiasme, mais on en 
«■at encore A attendre l'homme 
d'action «pli prendra une si belle 
cause «m main* et «pii «aura a'en 
constituer le champion, pour la 
mener A bonne fin. '

En stimulant que Montréal ae 
réveille de sa déplorable apathie 
en ce «pii concerne lea projeta le* 
plu» propre» â activer aea deve- 
loppcimml». non* félicitons cordia
lement les citoyena de Québec de 
l'énergie «pi’ila déploient dan* l’or
ganisation «le leur cxpoeilion pro
vinciale annuelle, et, nul doute 
«pie le succès coûronnera leurs 
louable* effort*.

(Im Vrfiir.)

Que «le cfwpiin* s’amenderaient 
ai leur proapérité cernait !

L’optimisme de
t sir Thomas

Dit Vinanciai .Veto*, «le lamdtes, 
lçr juillet 1914.

Invité par notre commiacaire 
spécial A Montréal, A exprimer aea 
Viles sur la situation financière ac
tuelle au Cenada, en autant que 
la politique du Paoifique Cana
dien-est concernée, air Thomas 
Shanghnrasy a déclaré qu’il avait 
un,- «•onliance illimitée dans l’ave
nir du Dominion.

“C eat parce que nous somme* 
si convaincus que la situation éco
nomique «lu Canada est avantageu
se. de l'Atlantiipie au Pacifique, 
que noua avoua «lépensé et dépen
sons encore d'aussi énorme* som
mée eu construction et en amélio
rations. 1* temps est aujourd’hui 
passé où lea pionniers émigrant 
dans les prairies, devaient s’établir 
souvent A trente milles d'une gare 
de chemin de fer; l’étendue et les 
ramification* du Ç, P R. août 
telles, que peu de district* coloni
sés ne sont pas sur quelipies-utiet 
de nos lignes. Il est certainement 
«lans l'intérêt du chemin de fer 
de drainer toutes lea partie* qui 
peuvent alimenter le trafic ; aussi 
la condition économique générale 
du pays a une portée vitale sur 
le programme «le construction de 
lu compagnie, aussi bien «pie sut; 
sa |wliti«|ue financière."

"L'Ouest canadien peut ne pas

E fesser auaai rapidement «;ue 
les «Minées passées, mais sa 
he ascendante est encore mar
quée et est établie sur des bases 

plu* feriuea.”
Quant à l'argent actuellement 

dépensé par la compagnie dans 
l'ouest, sir Thomas a déclaré que 
ce* sommes août particulièrement 
attribuées pour le parachèvement 
d'un programme élaboré il y a 
deux ana. lorsque ce program
me aéra mis A exécution, la posi
tion stratégique du C. P. R. quant 
au trafic local et général sera ex
ceptionnellement forte, l/a cons
truction dee voies doubles est pous
sée avec activité sur tout le par- 
cour* de la ligue; on |mee l'acier 
aussi vite que le permettent les 
terrassements tléjà construit*.

“De grosses sommes d'argent, 
continue sir Thomas, ont récem
ment été dépensées aux hôtels et 
termini; la construction de l'hô
tel «le Calgary et les améliorations 
apportées aux hôtels de Banff, Lac 
Louise et Winnipeg étaient «leve- 
nuea nécessaire* pour suffire aux 
besoin* «lu trafic; en hôtels nous 
placeront dana une position avan- 
lagimae pour subvenir ail logement 
«les voyageur* se rendant à l’ex
position de .San Francisco, en 
1915.

‘‘Im valeur «Ica ressources non 
exploitées de l'Alberta et sur les
quelle» le C. P. R. a «les droits, 
continue A augmenter, surtout de
puis les découverte* «le pétrole et 
«le gaz naturel, l/a colonisation 
(!<■» terres de la compagnie va tou
jours s'accentuant; l'offre d'assia- 
lance A ceux qui veulent s'adon
ner A la culture mixte rat bien 
vue par les fermiers. 
i "Il semble maintenant établi 
que la ri-colte de 1914 «lépaaaera 
Ira espérances et comme l'horizon 
commence A s'éclaircir, nous pou
vons nous1 attendre à ce que le 
progrès du Canada et du Pacifl- 
<|iie Canadien prenne de nouveau 
«on essor et s'élance encore pin* 
haut, surtout après le repos que 
nous venons de aubir."’

Aux retardataire»
Au inoi» de mai dernier, l'administration de LA JUSTICE I/l 

MITEE faiaaif parvenir A toua «'eux qui n'étaient pas en règle avec 
la «-aime «lu journal la ".liietice" un prissent appel de payer leur 
abonnement. Quelques abonné* seulement ont jugé à propos de 
faire remise. Par ni'igligence ou pour «l'autre* motifs, la grosse 
majorité de* souscripteur» n'ont pas cru «ievoir donner signe «le 
vie. Non» «lisions dans notre lettre circulaire du mois de mai :

"Non* somme* prêt* A continuer la lutte, à condition «;ue 
l'on ne perde pa» totalement «le vue «piclles ressource* il faut 
mettre en oeuvre polir faire vivre, grandir et prospérer un 
journal «le combat

'"Votre remise jn "rat «pie peu de rhoee, mai» songez «pie 
votre ca* ae répété «Ira millier* «le foi*, et «pie la réunion de 
toute* «va redevance» formera un montent «pii non* aidera A 
lutter vaillamment.''
Vn le piètre résultat «le nn* réclamation», non* «von* décidé 

«le revenir aujourd'hui A la charge par la voix de notre journal.
Nona prion* donc TOUS CEUX «pii non* !oivent nn an d'a

bonnement -ou plus—sic bien vouloir ne remire â notre nouvelle 
demande.

Si «l'iri quinze jour* Ira relarilalairra ne se sont pas occupé* 
«le nous faire parvenir leur remise, non* non» verrons forcé» de 
transporter leur compte entre Ira mains «ie nos avocats pour per
ception Personne n "aura le droit «le « offenser, puisque tou* et 
«•haenn anrbiil été plusieurs fois averti*. »’

I.A JUSTICE LIMITEE.
457-459. rue Himaex. Ottawa, Ontario.

D Kl’I8IOX8 JUDICIAIRES CONCERNANT LIS JOURNAUX 
1 Tilue iieromne qui retire régulièrement uojonmaldn biirean 

«le |*wle, qu'elle ail souscrit on now. que ce journal aoit adressé A son 
nom «m A celui d',.n autre est responsable do ;siiement. v

2 -Tonte |«rr*omie qni renvoie un journal est terme «le payer ton* 
le* arrémee» «pi'ellr «bat «ur «on alamnement, autrement Védileor 
pent continuer A le lui envoyer jmwin'ao moment dn paiement, 
quelle ail retiré hi mm le journal «lu bureau de poste.

8- Tout alanine petit être |aair»nivt pour abonnement «lan» le 
district «m le journal *•■ publie, lors même «pi'il ilemeurernit A de* 
«■enlaimsi de lieue* «le « et emln.it

4 —las» tribunaux «ait déridé «pie le fait «le retirer en journal «In 
bureau .le |*»ste, on «le changer «le résidence et de laisser ««cumuler 
les mimi-ro*. A Tawienne adresse 
<P intentés* «le fraude ''

■ «■«institue une prenve * prima teele

■■ ' ...... .................................. ■

On demande
ON DEMANDE une institutrice 

traduce «lan* Ica deux langues 
dans la province «l'Ontario pour 
I "éi-olc séparé# de Rttiuv River. 
Salaire offert, ♦500.00 par an.

S'adresser A M. lamia Patenao- 
«le, Rainv River.

24 7 3fs.

On demande
INSTITUTRICE. — On demân- 

«le une institutrice bilingue quali- 
fti-e pour Ontario pour l'école aé- 
piiri’v No. 12 du Township île Ne
pean. Bellevue (banlieue d’Otta
wa I pour l'année scolaire 1914- 
15. S'adresser A M. 8. Cousineau, 
City Vieffb Ont.

OTTAWA, JUILLKTH

Four l’eneelgnement
Dca dcinandea seront rmtea par 

les soussignés, jnmpl'au quinze 
d'août, pour «lea instituteur* et 
inatitiltriœ» pour lea Ecoles sépa- 
rém «l'Ottawa, pour le terme cow- 
niewant le 1er scptimibre.

law salairra seront comine suit : 
détenteurs «le certificats «le froi-

JOSEPH COTE
Agent d’Assurances

("outre le_ feu. les accidents 
sur Tes grandes vitres, les 
automobiles et sur la vie.

Le» meilleure» compagnie» anglai- 
•et, américaine» et canadienne».

120 rue Clarence, Ottawa.
Telephone : Uniras I ISO

LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

i\ 11 r de Prières, 
Chapelets, Médail
les, Statues, Béni
tiers, Images , 

Crucifix.

Aurai un bel araortiment de 
livre» de da»»e«.

Vous pouvet vous les 
procurer en vous 

adressant a la

LIBRAIRIE

P. C. Guillaume
Angle des rues Susses 

et York.

aiènie clame, #4511.00: ilétrnteurs 
de certificat» <!«■ accoude clause. 
♦500.00: principaux pour le» école* 
«le trois i-lusses ou moins, ♦60000; 
prim-ipaux pour Ira écolra «le «|iia 
tre «.lusses ou plus, #700.00,

la-s postulants qui possèdent la 
ilouble qualification «le l'anglais 
et du français voudront bien men
tionner ee fait «lau* leur* tlcman-
dra.

S.-M. <1 EN EST,
Présiilent.

202. rue Qneim, Ottawa.
20 juillet 1914.

Auaai licite que soit , la femme 
«l'un homiuc. cet homme ne sou- 
Imiti'ra jamais que sa femme ait 
deux faces.

Tél«1pho«le : Queen Ittib

J.-H. Brunet
Meréchsl-Ferrsnt

Rue VICTORIA, Coin MAISONNEUVE 
SpéviaHl? : Chevaux decarrosee et chevaux 

de courue.
Une v laite «it aollicitA*.

VOS YEUX
Une Fois Ruinés, ils 

sont Ruinés pour 
Toujours.

Faites-vous examiner la 
vue part un expert ; informez- 
vous dans quelle condition 
elle est, et si le cas l’exige, 
procurez-vous les lunettes 
néi-essairee avant qu’il soit 
trop tard.

Consultez-nous et recevez 
le bénéfice «le nos longues 
aimées d’expérience avec le* 
spécialistes les plus habiles de 
Boston, Springfield et Provi
dence.

Notre ouvrage est garanti.

L M. BELANGER
Leaeul apéoialiate optom4- 

triat*» cansdien-françin* à Otta
wa.

26 RUE RIDEAU.
Avec le ptmrraede Rogers, 
Porte voisine 4e HL Bllskjr.

TéL Qwn «WA
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LA

Banque Nationale
FONDÉE EN 186d

CAPITAL AUTORISE, «6,000,000. RÉ8ERVE. •1,700,01*1. 
CAPITAL PAYE, «2.000,(**) ACTIF TOTAL. «25,983,239,12.

Noire Succursale de Paris

14 tue Auber

Permet «l'offrir au public voyageur «les avantages excep
tionnels et an commerce des taux d’échange raisonnables, 

lettres de crédit émise» sur tous les points du globe 
Travellers Cheques, payables sans charges en kimqieet en 

Palestine.
Dépfits «le SI.00 et plus acceptés, retirables à «Içpiande. 
Intérêt Ismifié «leux fois l’an sur la Imlanre quotidienne.
I# clergé et Ira man banda des campagnes et tous no* 

client» en général «ont assuré» «l’un servir* prompt et «-flu-ac*.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.

♦wwww

ET BOIS
r

25c Par Toeec d’Escompte.
£UR LE CHARBON ACHETÉ AU COMPTANT.

LmwwM» Imnédwte.

JOHN HENEY ET FILS. LIMITEE
m mtr

T*fc 9k 44M.««a

ma. 303 et 83» 
Tél. Carling 1340. 

h Tél Q. 284.8.

™3F
-AU” 

Rendez-vous 
de l’Elégance
NOUS sommes 

en mesure de 
csrépondre aux de

mandes des plus 
difficiles. Notre 
choix de Merce
ries et Chapeeiux 
est des plus com
plets. La valeur 
et les qualités de 
nos marchandises 
nous ont mérité la 
clientèle des jeu
nes élégants de la 
ville et des envi
rons.

N( ) S assorti
ments sont 

toujours de saison 
et du dernier gout.

VENEZ vous 
en convaincre 

par vous-me mes.

Quelques spécialités 
a pri* réduits

ChemiflHH négligées aver 
collet mou. Kég.
•1.2/i |N»ur............. C7<JV#

Houh-vêtement» “(Vwiliiniu- 
ROm*' en Uiile, manehehcourte» 
et longues. Régulier |1.2/>

r-’ $1.00.
Chanasons en fil «le suie, il

......................25<: et 50c.

Ceinturee «le toute» aorte» et 
de toute» nuance» A 25c, 

50c, 73c et $1.00.

Pantalon» en duck. Rég.

,l2f’|Mur $1.00.
Chemieee Manches en duck. 

Rég. 11.00 pour

('««siumra de l>aih, un ou 
deux morreaiix. 30C et
......................................75c.

«

Nous avons aussi ni 
bel assortiment de 

chapeaux

Chapeaux •‘Panama” Ré
gulier eio. n aq QR 
$8 8arrifié» A,<PO.«7Ve

apean
elle» lorme». Votre choix

| â..................................... S2J00,

L'bepeeux mous «t dura. Ira 
forme* le plu» nouvelles pour 
'automne. $2. et $2.50.

2"> «lonxaine* 'le bretelle, d* 
50e, à vendre â.. .... 25e.

L’heure est arrivée de venir 
faire votre choix.

J.B. S£KHL
MIXCIEK «4 OUnUIK

I iRkiunaNkraiet SHwe,
OTTAWA.

Twttma: Bile* 22A1.


